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UNE AU1ERGE DES YRNES. |spardiHes altachaes à la janbe par des lanières de cuir,
N·rs berets bi'us et leur voeste sur rlepaule. Tois te-

,e chemin que devaient suivre Antoine et Tocph pour iutiont un long bui< n et se elnulilient silencieusement;
se rendre à Pii, où l svaient (ue les oivriu' setll nais H y avait qulque chse dinquie et de sinistre dans

riers éîaient IrèerWherehr-s dlan le momnei, Punt facile I.r p hy.onrnîie ; ils semhaienît ecuter le moindre b:mit

et direct, mais Jo>seph pe rsiaia à A om d'4 :ll a Arrvn qui voiln it dit dehrs. De temps un temps un mot laco-

voir un de ses oneles, qui assurimet ls revrat bhen nig- e s'onc tîa t entre eux.
et les gratifierait de quelques vieux louis etetrres dans a Ie juumna', dcnit lau. Combien pourta part ?-

certain coin de son jardh ou de sa cave. Ils s'.·oii-mi Deux.-(O sont ils ?-Emer:s ; tlo sais, aec les autres.s

nèrent du cte des Pyrinées. Le voyage fit hureux, Ansine et Jonph se regardei elt se virent pilles comme

et tous deux mnarbaient am ement, slant les v'yageurs es iots. A ce m iitt on ent:a sans fiapper, et l'on

ou'ils renontraient .mur la route, car nu ce pays c't une vit deux gendarnes. T ois les ihommes echangerent un

politesse à laqu-le e dernier des paysans ne voudrait Pas cup-d il rapide, et quelque.v-uns cach"rent des pisto-

tuer . il:; -rrivò·-ent oans obst;ls jusqiî A g.!òs, bts q ils porw àet àeur ceinture. U'un d'eux, qui ful.

charmant villagc du depairtement des mîantcs-Pyénées ; mait dans le coin de la celmice, se mu à chantonner.

ilss'y reposèrent une nimt et reljutirnt ln eide;ii Les tedarnæi s;pprochièrent de li et l demandèrent

pour Arrens. :ais nu lieu de suivre le Gave d'Anizoîn, son pissepmt. Il tira gravemenit un papier craessux de

pui les y eût menas dircement, ils se fièrent à des re beossos sa veote, avec 4, papiir un coutelas qui avait bien

seignemens, crurent comr;endre, pour couper h deux pieds de lumn. et il se mit a nettoyer sa pipe avec

travers les monge, et se mruent ei route. I!s m !aite pendant que le gerdarie lisait le passeport.

chèrent une bonne oiten de la journéet, tojoirs trowpes « Vous vots aplez Louis BIaldera, et vous êtes Es-

par la répon se fvorite d2s habitans du pays : out 1 ic, pno " ? bitd au paysan.
oi droîi!, mots qu'ils repildent a toutes les que>to:ns. -Y a t-il crt Louis Baidera ? dit cellui.ci.

Un jour que je voyageais dans ces mje dis à -Sans doute, uiqec'et votre nomi, reprit le gen-
-un laysan : Que le heure c.,il? Toajours tout dron , darmSpe.

mie rlpondit-il n patis. -Alors c'est mrn nom, puisque c'est cent.

Ce ne fut que vers une haure dh l'aprèz-midi que Jo- -Vous êtes ncgncant

soph et Antoie co:nneerent à s'aàerîevoir que dopuis -Y a-t-il ecrit ngo>i;ant ?

I-ept heures q nils iuutaient ils dev:îent avoir f:it les - Sans dome ; nsu êtes-vous veriablcrnent négocianf?

trois Ieous qui separent Argelès d'A rrens. Ils tmonitèreint -- S'il v a ec;it négoemnt, jo su:s neguimnt.

encore quelque temps, et uperçurent Jî:ae oui cinq .- Quie fites-vous de cetii arme ? Vous savez bien

Villages au lie! du la Montagne : mai iegmd etait Arren, qu'I est defindu d'entrer sur le tfciritoire français ainsi

1ou llitt Aras pai:-i parmi ces vdiages ? Ils se dea-- armue.

dèrent à descendi e a tot hzard ; tais, avant du re- -- Armié, dit le payan ; on ne peut donc ni se curer

*pr4iird leur nimrche, ils s'ansiret u pied d'in houx les denai, ni couper son pain en France ? Dientôt on

qui erùiîsait là comme par hard, et ils se mirent à imail- prndra l s mii 3 gms p;ourl de: piqules.»

gtr le pain et le mr:.î.ice;i i de 1 ird qu'il-, av iet dans leur 10-s gen'imtes, tout en .- i:ait leir inspection, regar-

havre-"ae. La Lunie s'tait !ait entir rendunt la repris, dient solivent du côté de la juorte. Auitoine s'inagiait
et iLs demeurèrent lig-temps à se repaser et à donir.i qu'il aait aniver un revfout et qu'on allait attaquer et

A leur reveil la nuit ount F.rne, h lune absente ; il, tuer ces misriblbes, et il cherchuit dejà un moyen d'irs-

Ilarchaieit à tatons ; culn ils iperçurent une huinièie a *ruira les gendarmas qu'ils n mlaent pas de leur con-

travers tes arb s ils y coururent, et virent qu'ils c'taient pagnie, l qiLouis Baldera dit ceux-ci:

pler d'une Maison. une enseigne qui pedaicu à ht porte (Qiuoi ! vous vo"s en retournez? soupez avec-nous.

dit que c(o ph une -uiil ilsinappèdir ttt-)lr.

det (il ils atte d aient, . Ch eph dit tuit bas à Autoine Cedi r - n s, pensa Antoine, qui sont ici

« C'est un pays de brigands ici c'est peut-étte une pour rassurer les vyiageurs ; car tous ces gons sont de&

-nmison <e volurs. br;gan ds assuriment.»
Anson rit doeur. fi Iyui se asbeet Qand vient Phem-e -de
Antoîne rit de la pour de Joseph ; mais lorsquon leur o-n soupie issez paisiblement. 'Qald ient has à

eut ouvert et qu'ils furent entrés, Antoine ne rit plus. Il se retirer, Ariiici eifei(l Lotés Balde-a dire tain bas à

Y avait une donzaine d'hommes dans la chm ihre, tous l'aubergLte :-Nletsles-datîs la chambrc.....tu ais....

rangés autour du feu. Jamais Antoine n'avait vu de - -OUi.

Pareilles figures. - C'étaient des hommes robuste, assez .- Jen voudrais une autre! cria imprudemment Antoinee.

propremnent habUés avec leurs culottes court-es, leurs


